
L’ECHO DE MAJNJXOBA 


clejgé est passé. L'influence mo¬ 
rale qu'il possède doit s’exercer 
librement, avec élévation* de vues, 
planant au-dessus des ambitions 
étroites de la politique et se tenant 
en dehors des misérables querelles 
qui poussent les hommes à se ran¬ 
ger dans des partis distincts. ... 

Et plus loin : 


ÿ’€tho k^Hanflob 

Jeudi, 8 Septembre, 1898. 


eu Allemagne, supérieurs i 
““ de “'“Porte qne! ho ,” ‘ 

,,to: Pere °”‘“* e “ unu ‘ dit, ,| e 

"Si avait écouté l'Alu 
m^rte I. «né»l BoWe,f re Æ' 
nut pas demeuré une heure Si 


Notes Editoriales. 


Le Sénateur Bernier assistait 
l'autre jour à l'inauguration des 
nouveaux abattoirs de Gordon et 
Ironsidea 11 a répondu au toast 
au Sénat, toast bien de circons¬ 
tance en ce lieu après l'abattage 
" Ce n’est pas d’ailleurs en cher- 1 a ’ ft re ^' u le Sénat en ®«* derniers 
chant à s’assimiler au clergé que “oi*- 

le Parti Conservateur l’emportera - 

dans le “ Dominion.’’ pas plus qu’en U Team de ^ fiernier- 
s ingéniant à donner à toute affaire LaRivière qui devait prendre part 
publique le caractère et la couleur uux grandes courses de bicycles 
de causes catholiques et nationales. cette semaine, monté sur une ma- 


Les Attaques du “ Mani 
toba.” 


que les Allemands, eux f 
maintenu en fonctions ku 
temps qne possible.” 

M. de Blowitz dit : 

"Les embarras du Qénéi 
dettre sont bien çompi 
L'on avait parlé Je 


® n France, 
envoyer à 
r Ê- en qualité d'ani- 

Xîn 0 t ‘ u ’ il 'W. 

---- , . . )ces Zola rendit in,. 

chine de la marque “Question des . m P***ence à la tête «lo 

Ecole».” »’e»t retiré de 1» lutte, le» * aÎÏZL»^'W p,, “ j" 1 ™?,'. 
pneus de leur umchme ayant crevé pour garder le silence ' ° tlfs 

dans leurs courses d'essai. M n . . .. 

M. de Blowitz relate ensuite ce 
- qu il sait personnellement de |'hi â 

Lu Vérité et le 

litnew se passent la rhubarbe et ché d’ambassade militaire ailema j 
le séné avec une honhommie char- 1>ar '?. et dit que le faux avaitété 
mante, tout comme aux plus beaux s ‘ habitera sut exécuté que l e C olo- 
jours de l'affaire Léo Taxi! nl 1( K^/ K ° P P n , *’? la *» 

prendre lui-même; le colonel ne p U t 

- meme pas dénoncer le faux, après 

j o “ tion ri ml'in'taÆ 


1 hglise ou du cierge local. Je ne 
lui ferai pas le plaisir de poser en 
pourfendeur de la Religion. Je lui 
conseillerai simplement de-descen¬ 
dre du grand escabeau où il se 
juche; je lui conseillerai de sortir 
de son village, de voyager, d’obser¬ 
ver, de comparer. S’il y met de 
la conscience et de la méthode, il 
apprendra bien des choses. Il ap¬ 
prendra, par exemple, qu’une popu¬ 
lation peut fort bien être “ intelli¬ 
gent»* ” et, cependant, rester “ inapte 
à prendre une part active à ,1a ges¬ 
tion des affaires publiques,” et cela, 
simplement, parce que son intelli¬ 
gence n’aura pas été tournée et 
développée dans ce sens. Ou ad¬ 
mire souvent l’intelligence des en¬ 
fants, et pourtant, il y a bien des 
choses que ces enfants seraient 
hors d’état d’entreprendre. Préci- 


nisent leurs meetings, ainsi que 
la participation active de ces 
“ farmers ” aux .délibérations et à 
la conduite des assemblées publi¬ 
ques. Puis je sigualais comme con¬ 
traste les lacunes d’une assemblée 
tenue sous mes yeux dans le milieu 
Canadien-français de Saint-Boni- 
face, et l'attitude passive de la 
masse de l’assistance. A ce propos, 
le directeur du Manitoba m'a ac¬ 
cusé de manquer au moins d’exac¬ 
titude, de logique et de discerne¬ 
ment. 

Mis en demeure de préciser ses 
accusations, il n'a pas pu indiquer 
une seule de mes allégations qui 
fut inexacte. J'avais écrit que 
" personne ostensiblement ne prési¬ 
en guise de con- 
itoba se borne à 


(lait l’assemblée ” : 
tradictiou, Le Man 
dira que le maire de la ville prési¬ 
dait l’assemblée. Les autres avan¬ 
cés, il ne tente même pas de les 
nier. Quant au manque de discer¬ 
nement et de logique, si le rédac¬ 
teur du Manitoba veut dire que, ]a popu i ation à l’état d' 
dans l'appréciation des faits, j'ai u directeur du Manitoba 
manqué de sa logique et de son dra encore qu’o i peut resl 
discernement, il a raison. Sa lo- gieux et attaché au cler . 
gique et son discernement sont, en celft abdi uer entre )ef 
effet, d’une sorte fort curieuse. de ce , ui . ci 8()n indé dat 

est ainsi qnil se montre très> g^Uet ses franchises de 
(satisfait de 1 or.an.sat.on de son j, apprendra à connaîtrai 
' assemblée, parce que le maire est de rinltiativo individue , le f 
venu y lire une adresse, (formalité per8onnalité dun8 la vie 
banale qui par elle-même signifie ^ directeur du ManÜoba 
peu de choses), et qu’uu monsieur drft enCore qu ' on ne 8au] 
s'est levé dans l’auditoire, à une ou vai | ler p)ug 8Ûrenien t à U 
deux reprises, pour faire connaîtra ance dun clergé qu - en h 

les noms des personnages poli- ^ dea attributions et des 
ti(|ues d’Ottawa qui allaient pren- sabilifcés que , e E 

dre la parole. C’est ainsi, encore, ^ Inission ne , ui perniet pt 
qu'à ses yeux l’assistance s’est mon ercer avec fruit. Le direc 
trée suffisamment int»re sée, a Manitoba pourra apprend 
joué un rûle suffisamment actif, d’autres choses ( nsore, mais 
parce que, deux ou trois fois déns viens dp dire suffira nni 


L’Affaire Henry, 


La nouvelle de l'arrestation du 


La Conférence de Quebec 


Colonel Henry, et son suicide dans 


Traître ou Espion 


Le petit jeu que nous signalions oiatement donné sa démission et a utnawent a 1 heure actuelle à 
l'autre jour continue ; nous voyons remplacé par le général de ^“^bec. 

dans le dernier numéro de La division Renouard. * Voici ce qne dit le New York 

Vérité figurer des correspondances Enfin le Ministre de la Guerre, Tww,: 

de Winmpeg, datées du 23 et du M. Cuvaignac, a donné sa démis- " Le tarif canadien invite à la 

27 août, donnant par le menu sion, ne voulant pas consentir à la r ^ c 'P roc > t ^ et il ne tient qu’à nous 

toutes les négociations poursuivies révision du procès Dreyfus que ses i* e de cette offre. D'au- 

en ce» deru,.,» temp», .u ,uj« de eeiiègue» du Minière croient né- ,31a»” 
le Qaeetion de» Ecoles. cceecre. effectuer „„ 

La semaine dernière, un autre II faut reinarouer à (<» P° u cent 8Ur I e8 droits dont sont 


même privilège. Notre commerce 
avec le Canada serait immédiate¬ 
ment stimulé par une convention 
de réciprocité et les deux pays en 
retireraient d’immenses avantagea 
Sauf la question de tfevenu, non 
n'empêche que New York et Otta¬ 
wa n’échangent aussi librement 
leurs produits que le font New 
qui ont York et le New Jersey. Mais 
Nelson Dingley et les riches et 
^ puissante intérêts qui l'appuient ne 
se rangent pas à cet avis. 

pris | ' ^ P r ^ s 'dent McKinlev est un 

^ I protectionniste outré. Mais ne 
pouvons-nous pas espérer que la 


des mains. Voilà une logique et 
un discernement faciles à conten¬ 
ter ! Enfin.il s'imagine avoir éta 
bli l’intérêt que ses gens pren¬ 
draient aux questions de politique 
fiscale et douanière, en déclarant 
que depuis huit années, la Ques¬ 
tion des Ecoles a absorbé toute 
leur atttention. Etrange logique, 
étrange discernement 

Il n’en peut être autrement, du 
reste. Toute la polémique du 
Manitoba, s’inspire de ce faux pa¬ 
triotisme et de cet esprit de coterie 

is sérieux 


La Minerve 


plus accorder la moindre confiance 
dans les pièces secrètes ( ' 
servi à condamner Dreyfus. 

Si la révision a lien elle ne 
rait plus à huit-clos, mais publique ; 
et ainsi le gouvernement serait 
dans ce dilemme ou de produire 

des pièces secrètes qui, uffinne-teon, méditation des nouveaux et impor- 
peuvent amener des complications tante problèmes qui accaparent 
internationales et terribles, soit de 6011 attention lui ouvrira de nou- 
ne point produire ces pièces et par veau ? horizon8 ««r relations 
suite de rend,» forcé l^nitte- 

men c e Dre} fus. grands cris de nouveaux marchés 

La situation est des plus graves ; et 06 besoin s’accentuera d'avan- 

avec le caractère français, si une ^ au fur et à mesure que sac- 

guerre .survenait au milieu de nette "f™ la P"*? ,, . c 1 V on 0* 

démoralisation, les pires désastres l’étranger ne nous ouvrira la porto 

seraient à craindre. qu’en autant que nous lui feriue- 

Souhaitons de tout notre creur rons P® 8 cel * c fl ° nos marchés. Le 

que Dieu écarte cette éventualité l".' ^ * 

. t-uouué.. cette règle. Est-ce que le jour ne 

iNous citons le télégraphe 3ui- se fera pas dans l’esprit du préoi- 

vaut qui donne une idée du parti dent ? Ne voit-il pas que l'ère du 


Un nous annonçait depuis si 
longtemps la résurrection de La 
Minerve, de l'antique Minerve, 
résurrection toujours reculée au 
dernier moment qu'un peu de scep¬ 
ticisme était bien permis à cet 
égard ; mais cette fois la réalité en 
noir et blanc, des huit feuilles de 
son premier numéro, fait dispa¬ 
raître tous les doutes. 

Le Phénix renaît de ses cendres, 
il ne nous reste plus qu’à lui sou¬ 
haiter longue vie, car cette vie sera 
profitable à notre pays si La 
Minerve^ reste fidèle à son pro¬ 
gramme : 

“ Eduquer la population, non la 
démoraliser à coups de scandales 
plus ou monius controuvés, digirer 
l'opinion publiqui 


qui sont parmi les plu: 
obstacles à l’avancement de notre 
population. Son faux patriotisme 
lui fait rejeter systématiquement 
les critiques les mieux fondées de 
l’organisation de son village. Son 
esprit de coterie le porte à regar¬ 
der d’un mauvais œil tout ce qui 
n'émane pas do son petit cénacle, 
et lui fait voir des adversaires par¬ 
tout. Rien ne le réjouit au ant 
comme de découvrir un “ ennemi 
de l'Eglise ” ; au besoin, il s’en fa¬ 
brique de toutes pièces. C'est 
ainsi qu’il torture une des phrases 
de la réponse que je lui ai adressée, 
pour arriver, au moyen de suppres¬ 
sions et de transpositions de mots, 


ie non I égarer en 
la poussant dans les «entiers que la 
démagogie et les instincts vils de 
la nature lui indiquent trop sou¬ 
vent.’’ 

L’article intitulé " La Minerve et 
le Clergé ” ne mérite -pas 


moins 

l'approbation de tout homme intel¬ 
ligent et sincère. 


A peine sera bon maître, 
n'a été bon serviteur. 


Nous citons 


“ Le temps dea organes officiels 
s’il y en eût jamais, ou officieax *du 


En dépit des médecins, 
livrons jusqu’à la mort. 





